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naient du soleil à profusion: chaque jour, le stade
était fréquenté par les mêmes fanatiques, athlètes
avides de mouvement. D'autres ont nagé, parce
que, sortant de leur travail, la chemise collant de
transpiration sur leur peau, un seul désir les
préoccupait : se plonger dans l'élément vivifiant. En
montagne, les varappeurs ont guetté l'occasion propice

pour grimper. Mais, cette année, hélas leurs
vœux ne se réalisèrent pas pleinement: rares furent
les ascensions classiques des Alpes.

Ces instants de répit, d'entre-saison, on les goûte
simplement, rassérénés devant tant de feuillages
d'or, de perspectives pures.

Ce besoin d'admirer, ce culte vers le sentiment
du beau résultat de l'effort qu'a recherché le sportif

l'été durant. Lui aussi, il récolte: ses .ioies sont
intimes, plus profondes peut-être.

Un cours de chefs I.P. à Yverdon. les 25-26
septembre dernier, a réuni une poignée de chefs vau-
dois; les autres auraient-ils sombré dans
l'indifférence ou se sont-ils laissé entraîner par le souffle

d'immobilité et d'opulence de la vie moderne
La jeunesse, plus que jamais, a besoin d'être guidée

vers ce culte du beau qui naît de l'effort spontané.

La majorité des hommes confondent le sport
et le plaisir. Certaines manifestations « snort'ves >>

ne sont que prétexte à d'autres fins. Seul, le côté
du muscle est mis en évidence: or. le public « sportif

» de ces joutes devient de plus en plus friand
et exigeant, devant telle ou telle idole Drônée du
jour.

Sans parler du mauvais goût de la presse sportive,

où, à côté d'articles douteux, les réclames
pour les apéritifs figurent au premier plan.
Dernièrement, je lisais dans un hebdomadaire de chez
nous à peu près ce qui suit : « Marathon de danse.
Rendez-vous des sportifs à l'apéro. » Inutile de
commenter

Cependant, les convaincus qui œuvrent dans
l'ombre doivent ten'r bon et serrer les dents

Aigle, 25 octobre 1948. CLAUDE.

POURQUOI?
Très nombreux sont ceux qui achètent, chaque

année, les timbres et lès cartes de Pro Juventute.
Imaginons une petite enquête à la Gallun et demandons

à quelques-uns de ces acheteurs les raisons
de leur générosité.

Les uns diront : Parce que les timbres et les cartes

me plaisent. D'ailleurs, je suis philatéliste. Alors,
vous comprenez...

Pour d'autres, leurs raisons seront moins
conscientes. Ils diront peut-être : Qu'est-ce que vous
voulez moi, je ne peux pas décourager ces petits
Et puis le nom de Pro Juventute est connu. C'est
tout de même une garantie de savoir que les recettes

resteront dans notre district.
Enfin, certains parleront de l'œuvre accomplie

par Pro Juventute. Ils sauront que la vente de

décembre 1948 a lieu en faveur de l'adolescence :

bourses d'apprentissage, saine et enrichissante
utilisation des loisirs, échanges de vacances, colonies
de vacances linguistiques, etc... Parions uu'il s'en
trouvera plus d'un capable de citer un cas où

l'intervention de Pro Juventute a été décisive.
Notre enquête Gallup montrera que les bienfaits

d'une œuvre depuis trente-six ans sur la brèche
ont gagné peu à peu le cœur du public.

Lecteurs, en achetant les timbres et les cartes
de cette année, songez à tout cela. Vous comprendrez

alors que Pro Juventute fait vraiment partie
de notre vie nationale. Et cela ne vous empêchera
nullement d'admirer le matériel qui vous est offert
Mais vous joindrez ainsi l'utile à l'agréable.

Adresse pour la correspondance :

Rédaction de «Jeunesse forte - peuple libre», Macolin

Délai rédactionnel pour le prochain numéro :

10 Décembre 1948

Changements d'adresse : Prièi de les annoncer sans
retard en indiquant l'ancienne adresse.

Nouvelles adresses : Envoyez-nous les adresses des

chefs, des instituteurs, des personnalités qui auraient
intérêt à recevoir notre journal.

Nouvelles voies dans la foriation

des maîtres de gymnastique en Suède

(Suite) No 9

« Vignette Pro Juventute >

L'excellent but pédagogique.

La formation à la gymnastique médicale tend
à instruire des orthopèdes (thérapeutes) q^1'

sous la direction de médecins compétents son1

capables de donner un traitement approprié au*

malades. Cette formation a pour condition élé'

mentaire un stage préliminaire au service d'Un

hôpital, accompli en grande partie à la division
de gymnastique de l'Hôpital Karolinska de Stock'

holm, ou à la Clinique universitaire de Lund. L'of
thopède ainsi formé est devenu le collaborate^1
du médecin et n'a plus aucune attache quelcofl'
que avec l'enseignement pédagogique dans I05

écoles du pays.
La formation de maîtres de gymnastique (d|'

recteurs de gymnastique) est confiée au GY'
dont le but est d'instruire maîtres de gymnas11'

que et directeurs de sports pour en faire de5

pédagogues aux connaissances solides dans
seul intérêt de l'école. Cette formation n'enf®
en considération que pour l'enseignement à des

enfants robustes et à une jeunesse saine. LßS

trois disciplines du programme d'études, la gV1*]'

nastique, les jeux et les sports sont mis en p0 ri'
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